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- 1 -
Depuis son arrivée à Thunder Canyon, dans le Montana, Rose Traub n’avait pas encore rencontré un seul homme qui lui plaise vraiment. C’était un véritable problème pour quelqu’un comme elle qui espérait tant se marier.
— Rose ?
La voix grave d’Austin Anderson l’arracha à ses pensées.
— Hmm ?
— Tout va bien ?
— Oui, oui…
Elle le regarda. Elle était assise à côté de lui dans le vieux pick-up. Ils venaient juste de finir la distribution des repas de Thanksgiving aux invalides et aux laissés pour compte de la société. Elle avait garé sa voiture devant le Rib Shack de DJ, et Austin la raccompagnait pour qu’elle la récupère.
— Qu’est-ce qui te fait croire que ça ne va pas ? demanda-t-elle.
— Tu es très silencieuse… Je me demandais si les fumets de tous ces repas t’avaient endormie. Je préfère penser cela que…
— Que quoi ?
— Que penser que tu t’ennuies à mourir avec moi !
Elle rit et secoua la tête.
— On ne s’ennuie jamais, avec toi, Austin, et tu le sais très bien. Tu cherches juste les compliments !
— J’avoue ! dit-il avec un grand sourire. Alors tu ne regrettes pas de m’avoir accompagné ce soir ?
— Non, c’était super !
Il acquiesça d’un hochement de tête.
— Tu ne regrettes pas non plus d’être venue vivre à Thunder Canyon ?
Elle ne regrettait qu’une chose : qu’Austin ne remplisse pas les critères pour être son homme idéal, car il était à la fois intéressant et extrêmement séduisant.
Si seulement…  Mais espérer quelque chose qui ne pourrait jamais arriver était une perte de temps, et elle n’avait pas envie de perdre le sien.
— Des regrets ? dit-elle d’un ton songeur.
Elle jeta un coup d’œil à travers la vitre et, en voyant les congères qui bordaient la route, repensa à la tempête de neige qui avait eu lieu quelques jours plus tôt. Le paysage était magnifique, mais il faisait très froid. Elle frissonna à cette pensée et tira son bonnet sur ses oreilles.
— Je ne suis plus au Texas… Vivre dans le froid et la neige est nouveau, pour moi.
— Tu t’y habitueras, répondit-il. Crois-moi, on apprécie beaucoup la neige quand on est à l’intérieur devant un bon feu de bois.
— J’ai une cheminée, dans mon appartement… Il faudra que j’essaie d’allumer un feu.
— Si tu as besoin d’aide, n’hésite pas à m’appeler.
Qu’entendait-il par là ? Son cœur fit un bond dans sa poitrine. C’était ridicule… Il n’y avait probablement aucun sous-entendu.
— Je suppose qu’il faut s’habituer à la neige quand on vient vivre dans le Montana, et comme j’adore cette région…
Ils étaient arrivés sur le parking du restaurant. Au moment de descendre, elle ajouta :
— Merci de m’avoir emmenée ce soir, Austin. Je ferais mieux d’y aller, maintenant…
— Comment se passe ton nouveau travail ?
Elle le regarda, contente d’avoir une excuse pour s’attarder un peu.
— Très bien, répondit-elle. J’aime travailler pour le maire. Bo Clifton est enthousiaste et dynamique… Entre nous, c’est la première fois que je travaille pour quelqu’un d’autre qu’un membre de ma famille ! J’ai appris beaucoup de choses au sein de Traub Oil, mais je suis contente de constater que j’ai vraiment des compétences et que mes proches ne m’embauchaient pas seulement parce qu’ils avaient pitié de moi !
— Maintenant, c’est moi qui travaille pour ta famille, et ils ont pitié de moi !
Il rit.
— Plus sérieusement, un poste chez Traub Oil représente une excellente opportunité. Je suis très reconnaissant à ton frère de m’avoir donné ma chance.
— C’est pour mon frère que c’est une chance ! Trouver quelqu’un d’ici, qui a un diplôme d’ingénieur et qui fait une thèse sur les énergies renouvelables…
La complexité de ce qu’il faisait l’impressionnait. D’après Ethan, Austin était brillant et passionné. Il n’avait pas seulement un physique attrayant…
— Ethan est ravi.
— Moi aussi !
Avait-il regardé ses lèvres en disant cela, ou se faisait-elle des idées ? Probablement… Etait-elle si désespérée que son imagination commençait à lui jouer des tours ?
— Je suis contente que cela se passe bien, entre mon frère et toi… Il est déterminé, et je sais qu’il peut être très exigeant, et parfois un peu trop sérieux.
Austin eut une expression empreinte d’ironie.
— La description que tu viens de faire correspond à presque tous les hommes que je connais !
— Tous ceux que je connais, aussi, dit-elle en riant. Et j’en connais beaucoup, étant donné que j’ai cinq frères !
— Tu en as, de la chance ! répondit-il d’un air faussement envieux. Moi, j’ai deux sœurs.
Elle avait rencontré la plus jeune, Angie, un peu plus tôt dans la soirée, au Rib Shack, quand les bénévoles s’étaient répartis en équipes. On lui avait attribué Austin comme partenaire, car elle était une petite nouvelle et lui avait de l’expérience. Elle l’avait tout de suite trouvé séduisant, et avait posé quelques questions à son sujet à sa sœur. Elle le regrettait presque, mais il valait sûrement mieux savoir dès le début qu’ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre… Malgré tout, cela l’avait déçue.
— Ethan est un excellent patron, reprit Austin. Nous sommes sur la même longueur d’onde, lui et moi… Préserver l’environnement et Thunder Canyon est très important pour nous.
Elle hocha la tête.
— Cela ne fait pas longtemps que je vis ici, mais je sais que c’est un endroit spécial. Les habitants de cette ville sont très attentifs les uns aux autres, c’est ce qui me plaît le plus, ici.
— N’oublie pas que chacun doit dire ce dont il est reconnaissant pendant le dîner de Thanksgiving.
Elle rit.
— Ta famille fait vraiment cela ?
— Oh ! oui ! C’est une tradition, dit-il avec un pétillement malicieux dans les yeux. Tu cuisines, ou tu vas dîner quelque part ?
— Je ne cuisine pas, au grand soulagement de mes proches ! Ethan et Liz m’ont invitée à manger avec eux. Et toi ?
— Oh ! Pour moi, ce sera très tranquille. Nous serons tous les trois, Angie, Haley et moi, mais nous prendrons le dessert avec les Cates… Haley et Marlon ne supportent pas d’être séparés l’un de l’autre trop longtemps ! Ils ont décidé de passer un dernier Thanksgiving dans leurs familles respectives, au calme si possible, parce que leur mariage aura lieu après-demain.
— Je les comprends…
— Pourquoi ?
— Parce que c’est un double mariage, évidemment ! Cela va être l’événement de l’année à Thunder Canyon.
Marlon Cates allait épouser Haley Anderson, et Matt, son jumeau, Elise Clifton. Au dire de tous, la cérémonie s’annonçait exceptionnelle.
— Tu seras là, n’est-ce pas ?
— Oui. Elise est la cousine du maire, et il m’a invitée pour que je m’occupe du communiqué de presse.
— Tu ne seras là qu’à titre professionnel, alors ?
— Pas seulement… Les Traub et les Cates sont amis depuis des années.
Elle haussa les épaules négligemment, consciente de son regard attentif posé sur elle.
— Un double mariage, l’événement majeur de l’année… et pourtant tu n’as pas l’air de te réjouir !
— Si, cela devrait être formidable, répondit-elle d’un ton faussement enthousiaste. Est-ce que tu as hâte d’y assister ?
— Porter un smoking, afficher un sourire béat, être agréable avec tout le monde… ? Cela promet d’être intéressant !
— Eh bien, maintenant, c’est toi qui n’as pas l’air de te réjouir !
— Qui sera ton cavalier ?
La question ne la surprenait pas… Elle était sortie avec plusieurs hommes depuis son arrivée à Thunder Canyon, et cela se savait. A ses yeux, ça rendait encore plus pitoyable le fait qu’elle se rendrait seule au mariage, mais elle ne pouvait pas mentir.
— J’irai seule.
— Dans ce cas, c’est moi qui t’y emmènerai.
Oh ! non ! Il avait pitié d’elle… C’était gentil de sa part de le lui proposer, mais elle ne pouvait pas accepter. Elle avait déjà passé la soirée avec lui et il lui plaisait beaucoup : il était très intelligent, très beau, et elle s’était demandé plusieurs fois s’il embrassait bien. Il remplissait cinq des conditions indispensables chez un homme… Assez ironiquement, c’était le numéro six qui posait problème : elle avait demandé son âge à Angie, et il s’avérait qu’Austin avait six ans de moins qu’elle.
Or, elle était toujours sortie avec des hommes un peu plus âgés qu’elle. Austin était bien trop jeune pour elle.
— Je suis désolée, dit-elle avec sincérité, mais je ne peux vraiment pas y aller avec toi.
*  *  *
Austin était à peu près sûr d’avoir perçu un regret dans la voix de Rose.
Rose… Un joli nom, pour une très jolie fille…  Ses cheveux étaient auburn, son nez légèrement retroussé et couvert de taches de rousseur, absolument charmant. Elle avait une belle voix grave, légèrement rauque, qui le troublait profondément. Elle incarnait un fascinant mélange de feu et de glace, qui lui donnait envie de la connaître davantage.
— Pourquoi ? lui demanda-t-il.
— Pourquoi quoi ?
— Pourquoi ne pourrais-tu pas aller à ce mariage avec moi ?
— Parce que je suis trop vieille pour toi.
Il la regarda fixement, pensant qu’elle aurait pu trouver une meilleure excuse si elle n’avait vraiment pas envie de sortir avec lui.
— Comment sais-tu mon âge, Rouquine ?
— On me l’a dit.
— Et alors, quel âge as-tu, toi ? Vingt-cinq ans ? Vingt-six ?
Elle fit la moue, puis répondit :
— Je viens juste d’avoir trente ans.
Il tiqua. En effet, elle faisait plus jeune avec son bonnet bleu et ses longs cheveux roux étalés sur sa doudoune.
— Je ne te crois pas, dit-il.
— C’est pourtant la triste vérité !
— Pourquoi triste ?
Elle soupira, visiblement contrariée.
— Parce que je m’attendais à être mariée et mère, à trente ans. Je connais beaucoup de femmes qui voudraient se marier mais ne trouvent pas l’homme de leur vie… C’est tellement plus simple, pour vous ! Vous n’avez qu’à claquer des doigts pour trouver quelqu’un.
Il n’était pas de cet avis. Toutes les filles ne rêvaient   pas de se marier, et il avait déjà subi une déconvenue blessante. Depuis cette expérience désastreuse, il n’avait plus du tout envie de s’engager dans une relation sérieuse et cherchait simplement à passer de bons moments. Rose lui plaisait beaucoup… Il avait vraiment envie de la revoir.
— Accompagne-moi à ce mariage, insista-t-il. Qu’est-ce que tu as à perdre ?
— Les gens diraient de moi que je les prends au berceau.
— Il n’y a pas une si grande différence d’âge que cela entre nous !
— Pour moi, si.
— Alors tu préfères y aller seule ?
— Oui, répondit-elle.
Mais à en juger par son ton, elle n’était pas convaincue.
Il avait envie de la revoir : elle était très agréable, et il était persuadé que le mariage serait plus intéressant s’il était en sa compagnie. Malheureusement, elle semblait très têtue. Il fallait qu’il trouve une stratégie pour la faire changer d’avis.
Elle lui avait dit dès le départ qu’elle espérait rencontrer un homme. Il pouvait utiliser cette information à son avantage…
Il posa un bras sur le volant et se tourna vers elle.
— Ce sera plus facile pour toi de trouver un homme si tu es déjà avec quelqu’un !
— Quoi ?
— Réfléchis… On dit bien que c’est plus facile de trouver un emploi quand on en a déjà un. Si des hommes voient une fille aussi jolie que toi toute seule au mariage, continua-t-il, ils vont se demander ce que cela cache.
— Ecoute, Austin…
Il l’interrompit d’un geste.
— Attends, laisse-moi finir. Tout le monde me connaît, ici. S’ils te voient en ma compagnie, les hommes se bousculeront au portillon.
Un sourire se dessina sur ses lèvres.
— C’est donc ça, le problème, depuis mon arrivée ici, cet été ? Le grand et influent Austin Anderson ne m’a pas encore introduite dans la bonne société ?
Il ne put s’empêcher de rire.
— Bien dit ! Plus sérieusement, ose me dire que tu ne t’es pas amusée aujourd’hui…
— Je ne me suis pas amusée aujourd’hui.
— Tu mens.
— Oui, pour te protéger de toi-même. C’est très gentil de ta part de me proposer cela, vraiment, et je t’en remercie, mais… non.
— Je n’accepte pas cette réponse.
— Tu es bien obligé !
— Tu te trompes…
— Qu’est-ce que tu ne comprends pas, dans le mot non ?
— A peu près tout. Je n’ai jamais rien compris à ce mot.
Il prit une profonde inspiration, la regarda droit dans les yeux et dit :
— J’ai une autre proposition à te faire.
— Laquelle ?
— Tu cherches une relation sérieuse, mais je ne remplis pas les conditions requises. De mon côté, je veux seulement m’amuser, au mariage de ma sœur. Je ne cherche rien de permanent. Tu m’as dit que j’étais de bonne compagnie, tout à l’heure… Tu le pensais vraiment ?
— Evidemment, sinon je ne te l’aurais pas dit.
— Dans ce cas, c’est décidé ! Nous pouvons donc assister à l’événement majeur de l’année ensemble, en tant qu’amis.
— En tant qu’amis ?
— Oui.
Et plus si affinités.
— Tu es sérieux ?
— Parfaitement.
— Je reconnais que nous nous sommes bien amusés, aujourd’hui, et je n’ai pas envie d’aller seule à ce mariage, mais si quelqu’un fait la moindre plaisanterie sur la différence d’âge entre nous…
— Tu sortiras ta carte d’identité pour prouver que tu es majeure et que je ne suis pas un pervers.
— Oh ! Je t’en prie !
Elle ne put s’empêcher de rire.
— Bon, reprit-elle, d’accord : j’irai avec toi, mais en amis. Cela ne nous engage à rien.
C’était exactement ce qu’il voulait.
*  *  *
Rose entra dans le hall du Thunder Canyon Resort au bras d’Austin Anderson. Quelques regards se posèrent sur eux, mais, à son grand soulagement, personne ne rit ni ne les montra du doigt. Elle avait toutefois sursauté quand il lui avait pris la main pour la passer à son bras et trouvé son geste équivoque. Elle s’était apprêtée à protester, mais le grand sourire d’Austin l’avait désarmée.
— Ouah ! s’écria-t-il. Regarde-moi cet endroit…
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle et en eut le souffle coupé. Elle était déjà venue plusieurs fois au Thunder Canyon Resort, mais le lieu avait été transformé pour le mariage en un cadre merveilleux et romantique. Un tapis blanc couvrait le parquet de l’allée centrale qui séparait deux groupes de chaises, face à une immense cheminée. Des guirlandes lumineuses vertes et des rubans rouges ornaient le manteau de la cheminée, et des poinsettias étaient disposés de chaque côté de l’estrade. La lueur dorée du feu et des bougies se reflétait dans les cristaux des lustres.
Elle écarquilla les yeux, émerveillée.
— C’est magnifique !
— Oui, vraiment…
La voix d’Austin était soudain un peu rauque. Intriguée, elle leva les yeux vers lui, et s’aperçut qu’il la dévorait du regard. Aussitôt, son cœur fit un bond dans sa poitrine.
— Je… Je parlais du décor.
— Pas moi.
Elle s’était demandé quelle tenue elle allait porter au mariage pendant deux jours et, à cet instant précis, elle se rendit compte qu’Austin approuvait son choix. Elle avait opté pour une robe noire, dont le corsage et les manches étaient en velours, et le bas en tulle. Ses escarpins étaient également en velours.
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A Thunder Canyon, les rumeurs se propagent au
méme rythme que les scandales. Aussi Rose Traub
est-elle plus que réticente a Iidée d’accompagner
Austin Anderson a un mariage, comme celui-ci le lui
a proposé. Certes, Austin est beau, intelligent et elle
s’est souvent demandé quel golt pourraient avoir
ses baisers, mais, tout le monde le sait, ¢’est aussi un
séducteur invétéré. Alors, comment le croire lorsqu’il
lui jure qu’il a des intentions tout a fait honorables a
son égard, et, surtout, comment se faire confiance a
elle-méme, alors qu’elle ne réve que d’une chose : que
les actes d’Austin démentent ses paroles ?
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De retour d’une mission aérienne, Hank Renshaw
se précipite en Louisiane. Il a en effet un message
a délivrer a la fiancée de son meilleur ami disparu.
Et ce voyage est des plus éprouvants pour Hank
car, depuis le jour ou il a posé les yeux sur la douce
Gabrielle, il Iaime - passionnément. Pourtant,
I’honneur lui interdit de céder a ce désir qui le pousse
irrémédiablement vers elle. Sur place, ses résolutions
ne font que se renforcer, car Gabrielle est aujourd’hui
la maman d’un bébé malade. Et, plus que jamais, elle
a besoin d’un ami - et non d’un amant...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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